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Le premier cours public de sténo-
graphie organisé sous les auspices
du STÉNOGRtAPHE CANADIEN. a eu
lieu au Monument National. le 28
octobre dern.er, devant une assem-
blée nombreuse et distinguée.

Comme il est toujours difficile et
délicat de parler de soi-méme, nous
allons lmsser à nos excellents conl-
fi'res de La Patrie. le soin de ra-
conter par le menu, au lecteurs du
STENOGRtAPHE CA~NADIEN. les cir-

S*tances qui ont accompagné l'or-
ganistion de ce cours, et les rap-
pos qui en ont été publiés.

Mais, avant tout, nous devons re-
mrirnos confrères de La Patrie'

du précieux concours qu'ils nous
ont donné. La direction et la rédac-
tion de ce journal tý-essetielleniet
Canadien et. ajoutons,-le. Canadien
progressiste, s'occupe avec une sol-
licitude vraiment patriotique des
questions d'enseignement: c'est
pour nous une grande satisfaction
de constater ces tendances vers le
pefectionnement de nos program-
ams d'études primaires. secondaires
et Supérieures.

Le journal. de !,on côté, nous a
ouv-ert ses colonnes avec empresse-
muent et nous lui en adressons ici
nos sincères remerciements et nous
comptons sur son bienveillant con-
cours pour assurer le succès de cet
eniseiguement d'une incontestable
utilité dans toutes les ronditions de
la vie.

La Prr-ese obligée de compter
av-ec un espace que les empiète-
ments de l'annonce réduisenc forcé-
ment, a contribué dans la mesure
du possible. à donner de la publicité
à ce cours îufflic. comine nous le
disons plus haut, La Pafri- va -nous
fou.rnir les rapports.

Nous les reproduisons sans y rien
changer.

SMROBIPHE ET oe.*VEIAPU

<Ilffl's r' »oir. à 7.80 bMu. au l.oi S
1auumAi.

A l'exemple de la Chambre de
Commerce du district de Montréal,
les hommes d'affaires applaudisSent
avec enthousiasme à l'inauguration.
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au Monument National, d'un cours
de sténographie et de clavigraphie.

Ceux qui lisent les petites annon-
ces des journaux constatent, pour
ainsi dire, chaque jour, une demande
de plus en plus régulière de sténo-
graphes et de clavigraphistes.

Un jeune homme ou une jeune
fille possédant la connaissance de la
sténographie a infiniment plus de
chances d'obtenir une situation per-
manente que celui ou celle qui ne
connait pas les inestimables avan-
tages de l'art abréviatif.

rutes KýV1,,z MAtI'o"K I.F H"e

Le directeur du S//raphr Ca-
nadirn, M. J. LaRochelle, qui, de-
puis une quinzaine d'années, con-
sacre toute son énergie à cette pro-
pagande utile, a accepté la direction
du cours de sténographie au Monu-
ment National et il s'est assuré le
concours de M. le professeur Mau-
rice LeRov.

M. LeRoy est gradué de l'univer-
sité de France. et professeur au
Goltman's Metropolitan Business

College, dont les succès ne sont plus
à compter.

Nous félicitons sincèrement M.
LaRochplle du choix qu'il a fait, et
nous sommes convaincus que, non
seulement la jeunesse studieuse,
mais encore toutes les personnes
déjà engagées dans les affaires, sau-
ront profiter de la chance qui .eur
est offerte d'apprendre, sans frais,
la sténographie.

L'étude en est si simple, que l'on
est arrivé à enseigner la sténogra-
phie, en France, aux jeunes enfants
qui fréquentent les écoles mater-
nelles, variétés de nos salles d'asiles.
C'est assez dire qu'elle est à la por-
tée de toutes les intelligences.

La question de vitesse découle de
la pratique: il n'y a là dedans au-
cun mystère.

La Patrie engage d'une manière
toute particulière les professeurs des
écoles de la ville de Montréal à sui-
vre ces cours. La sténographie
étant à l'ordre du jour, les maitres
de l'enseignement, en étudiant et
en favorisant l'étude, auront à leur
disposition un moyen facile d'abré-
ger leur travail qui est très ardu,
et tout en gagnant du temps eux-
mêmes, ils en feront gagner aux
élèves qui leur sont confiés. Ils leur
fourniront ainsi l'occasion d'appli-
quer leur connaissance de l'art abré-
viatif, et, par la pratique, d'arriver
à la vitesse. Tous les amis de l'ins-
truction publique sont cordialement
invités à y assister.-La Patrie. 28
octobre.

ME Là aiSUF
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Si les membres de nos différents
comités scolaires, si les esprits diri-
geants à qui incombe la responsabi-
lité de l'instruction de la jeunesse
avaient pu assister. hier soir, à
l'inauguration du cours de sténo-
graphie au Monument National il
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n'y a pas le moindre doute que
cette question de l'étude et de l'en-
seignement de l'art abréviatif figu-
rerait en tête de l'ordre du jour de
la plus prochaine séance de ces co-
mités.

Près de deux cents personnes as-
sistaient à cette séance d'inaugura-
tion, parmi lesquelles nombre
d'hommes appartenant aux profes-
sionslibérales, avocats, notaires, etc.

Nombre de jeunesgens et de jeu-
nes filles se sont fait inscrire pour
ce cours dont la première séance a
été consacrée au cérémonial ordi-
naire qui préside à une inaugura-
tion : présentations, discours sub-
stantiels émaillés de grains de bons
sens et agrémentés de bons conseils
à l'adresse de la jeunesse.

Rarement avons-nous été témoin
d'un pareil empressement, d'autant
plus remarquable que la tempéra-
ture maussade d'hier soir n'invitait
guère les gens à quitter le foyer.

Il est venu des personnes de
Saint-Henri, de Sainti-Cunégonde,
de Maisonneuve et de Westmount.

Il est encort temps pour les per-
sonnes qui voudraient suivre le cours
de sténographie. de se faire inscrire
à la prochaine séance, mardi pro-
chain, jour où commenceront les
leçons régulières-

Il est à espérer que les hommes
chargés de la direction de l'ensei-
gnement à tous les degrés, s'occu-
pent sérieusement de l'enseigne-
ment de la sténographie et ne se
laissent pas distancer par les autres
nationalités dans la noble émula-
tion qui a pour but le perfectionne-
ment de nos méthodes d'enseigne-
ment.

Il est à désirer aussi, pour l'in-
formation des élèves qui suivent les
cours du Monument National, que
l'annonce des cours soit accompa-
gnée de l'indication de l'étage et du
numéro de la salle où se donnent
les différents cours.

Hier soir, un certain nombre de

personnes interrogeaient inutile-
ment les tableaux de cours pour y
trouver ces indications essentielles.

Nous sommes convaincu qu'il
nous suffira de signaler cette petite
réforme à qui <le droit pour qu'y
soit apporté le remède qui cona'-nt
en la circonstance.-La /a/rir, 28
novembre.

A SAINT-REMR

leu gratne. de Ceur% P-ble de

C'est devant une salle bien rem-
plie où se trouvait réunie l'élite de la
population de Saint-Henri que s'est
faite jeudi scir, à l'hôtel-de-ville,
l'inauguration du cours public de
Sténographie dans cette belle et
progressive municipalité.

Dans toutes les classes de la soci-
été, on constate en quelque sorte,
un réveil de l'opinion qui se pro-
nonce bien catégoriquement en fa-
veur de l'introduction dans nos pro-
grammes d'enseignement à tous les
dégrés de Cours gradués de Sténo-
graphie, tant cet art trop négligé
jusqu'à présent est appelé à rendre
des services à tous ceux, jeunes ou
vieux, qui voudront bien se donner
la peine de l'étudier.

La sténographie s'apprend et
s'enseigne facilement : elle est à la
portée des petitsenfants. La vitesse
s'acquiert par la pratique. Il s'agit
de pratiquer un peu, vingt ou tren-
te minutes tous les jours, pour arri-
ver rapidement à des résultats re-
marquables, surprenants même,
pour plus d'un élève. Pratique et
persévérance, tout est là.

Nous avons assisté à plusieurs des
cours donnés au Monument Natio-
nal, sous les auspices du "Sténo-
graphe Canadien ", par M. le pro-
fesseur LeRoy, qui a pris charge du
cours de Saint-Henri. .'a méthode
d'enseignement est excessivement
pratique; ses explications sont claires
et précises et n'imposent aucune

a
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fatigue à l'esprit de ses auditeurs.
aussi ses cours sont-ils suivis, cha-
que semaine, par un nombre tou-
jours croissant d'élèves des deux
sexes et de tout age. Et le succès
qu'il a obtenu au Monument Na-
tional, il l'a retrouvé hier soir à
Saint-Henri, nous l'avons constaté
avec plaisir.

Parmi les personnes présentes
hier soir se trouvaient : Les révé-
rends J. R. Bérard et F. O. Morin,
Ptres, vicaires de St-Henri. Plu-
sieurs Frères du Collège de Saint-
Henri.

MM. J. Beaudin, Omer Beaudin,
E. Binette, J. A. Blain, F. Chassé.
F. David, G. David, L. A. Delor-
me. Melle B. Deslauriers, MM. L.
Desrosiers, J. Dupont, H. Gibeau,
D. Godin, J. Godin, E. Gratton, A.
Hamelin, W. Hamelin, Melles E. et
L. Ladouceur. MM. J. E. Lague.
Melles B. et M. Lanctôt. MM. N.
Lasonde, D. Lussier, P. Lynch.
Melles L. et D. Major, M. U. Mar-
chand, Melle A. Paradis, J. E. Pré-
vost, du village Turcot; R. Pré-
vost. M. R. Renaud, Melle E. Ro-
bert, MM. A. Robert. O. Robitaille,
E. Sigouin. etc., etc.

M. le curé Décary avait chargé
ses vicaires de le représenter à cette
séance d'inauguration et il a bien
voulu promettre aux organisateurs
de s'intéresser à ce projet qui a
l'approbation de tous les esprits di-
rigeants de l'enseignement.

M. le maire Guay et les conseil-
lers de Saint-Henri, de leur côté,
sont remplis des meilleures dispo-
sitions et favorisent avec beaucoup
d'empressement le progrès de l'en-
seignement.

A partir de la semaine prochaine,
tous les jeudis soirs. M. le profes-
seur LeRoy donnera dans la salle de
la mairie sa conférence sur la sténo-
graphie. et, il n'y a pas de doute.
que ces cours seront suivis assidu-
ment par les jeunes filles et les jeu-
nes gens de Saint Henri, désireux de

se perfectionner dans l'art sténogra-
phique indispensable aujourd'hui à
ceux qui ont l'ambition de réussir.
Plus que jamais. aujourd'hui, il
s'agit de Eettre en pratique l'usage
anglais: " Time is money " ; il faut
apprendre " à économiser le temps"
en apprenant la sténographie.-La
Patrie, 22 novembre.

L'ambition de M. LaRochelle est
d'étendre successivement aux prin-
cipales villes de la province de Qué-
bec le bienfait de l'enseignement de
l'art abréviatif.

Il sait d'ores et déjà qu'il peut
compter sur le concours de toutes
les bonnes volontés du clergé, du
corps enseignant. des municipalités,
des commissaires d'écoles.

Le Conseil de l'Instruction Publi-
que est des mieux disposé; la Com-
mission scolaire de Montréal secon-
de le mouvement et " si. pour nous
servir des expressions de la Patrie.
le Gouvernement qui est rempli de
bonnes dispositions pour tout ce qui
concerne l'instruction de la jeunes-
se, veut bien prèter quelque peu son
concours aux organisateurs, la pro-
vince de Québec toute entière sera
appelée à bénéficier de cet enseigne-
ment indispensable aujourd'hui à la
génération nouvelle." (/Fditorial de
La Patrie du 19 N'ovembre.)

Si nous voulons voir se réaliser la
doctrine du Canada pour les Cana.
diens, il nous faut armer la jeunesse
pour les luttes <le la vie en lui four-
nissant avant tout une instruction
pratique.

C'est la tâche à laquelle nous
avons déjà consacré de longues an-
nées de patiente propagande et nous
ne l'abandonnerons pas avant de
l'avoir mené à bien. Et grâce aux
encouragements qui nous arrivent
de toutes parts. le projet longtemps
caressé deviendra prochainement
réalité.

F.
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Le Mouvement Sténographique

Les principaux de nos établisse-
ments d'instruction publique sem-
blent prendre un intérêt tout parti-
culier à la propagande sténographi-
que parmi les maîtres et les élèves
sous leur direction.

Nous publierons prochainement
des détails complets sur l'efficacité
de cette propagande dont l'exemple
nous vient de nos maisons d'éduca-
tion les plus haut cotés.

Les familles seront à .nême de
juger de l'esprit progressif qui ani-
me le corps enseignant et d'agir en
conséquence, lorsqu'il s'agira de
choisir l'école, le collège ou le cou-
vent où se fera l'éducation de leurs
enfants.

Le Cours Public de Saint-Henri.

Nous avons inauguré jeudi, le 20
novembre, dans la grande salle de
l'Hôtel-de-Ville de Saint-Henri, le
cours public de sténographie qui,
avec le temps, s'étendra aux autres
municipalités. Au cours de sténo-
graphie viendra s'ajouter, dans la
suite, un cours de clavigraphie-son
complément indispensable.

Nous y avons obtenu un .ccueil
des plus empressés et des plus flat-
teurs, et assurément, des plus en-
courageants. Les autorités de cette
entreprenante petite ville, M. !-
curé Décary, les révérends Frères
des Ecoles, M. le maire Guay, M.
l'échevin Labrecque. nous ont pro-
mis leur active coopération et nous
lesen remercions bien cordialement.

Le Conseil de Ville, à l'unani-
mité, nous a accordé, chaque se-
maine, l'usage de la salle de l'Hôtel-
de-Ville, faveur qui rejailira sur
tous ses administrés.

Dans sa sollicitude pour la cause
de l'enseignement, Monsieur le curé

Décary a bien voulu annoncer, le
cours au prône, dimanche dernier,
ce qui a eu pour effet, de nous ame-
ner un grand nombre d'auditeurs
au cours de jeudi dernier. Comme
on le voit, toutes les bonnes volon-
tés nous sont acquises et nous comp-
tons sur une assistance nombreuse,
à ces courtes leçons hebdomadaires
que M. le professeur LeRoy colla-
borateur du STÉNOGRAPHE CANA-
DIEN, rendra aussi intéressantes et,
surtout, aussi pratiques que possible.

LE RENINOTUN.

Nous avons, dans notre numéro de
novembre, sur la foi d'une revue fran-
çaise. annoncée que la Cie <le Machinesà
Ecrire Remington était sur le point de
manufacturer une machine à écriture
visible.

La conmpagnie ayant pris connaissance
<le cet entrefilet nous écrit pour nous dire
que cette information est absolument dé-
utiée de fondement.

Nous nous empressons de lui donner
acte de sa déclaration.

UNE PUELICATION DE GALA.

Nous venons de parcourir le Srmedi-
NAl nour 1902. Il est presque incroyu-
ble qu'on puisse vendre à 5 cents seule-
ment un journal où se trouvent, dans une
aussi grande mesure, la quantité et la
qualité. Les illustrations en couleurs et
la grande gravure double du centre sui.
raient à justifier la vente aux prix des
journaux de Noël qui parint en pays
étraigers, c'est-à dire de So cts à $i. Les
autres illustrations et la partie littéraire
du Sewdi-Noel sont également de toute
beauté et d'une constante actualité. Au
nombre des attraits encore remarqués se
trouvent quatre concours, dont un de
Beauté ($50oo de prix) et un autre m
rapportant au merveilleux feuilleton La
avsikaa na Mar.uormax, qui commen-
ce dans le Sanedi-Noel.
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Un Poete Canadien.

Il a fallu à M. Adolphe Poisson
une dose de courage peu ordinaire
pour rêver d'éditer un volume de
poësies au début de ce siècle pro
saîque et positiviste à l'excès. I lu
a fallu une réelle audace pour faire
passer son rêve dans le domaine de
la réalité.

J'admire son courage et je l'en
félicite en toute sincérité.

A vrai dire, ce n'est pas sans une
certaine hésitation que je me déci-
dai, l'autre soir. à couper les pre-
mières pages de " Sous les Pins "-
en dépit de la fralche toilette du
volume, de son attrayante couver-
ture illustrée par Henri Julien- un
artiste dont les Canadiens ont le
droit d'être fiers, car c'est un ar-
tiste dans toute la force du terme,
un artiste aussi consciencieux que
modeste, mais dont un jour on re-
cherchera les dessins.

J'ai commencé à feuilleter le vo-
lume dont l'impressioù claire et soi-
gaée témoignait de la sollicitude et
de l'auteur et des éditeurs - la Li-
brairie Beauchemin - pour les lec-
trices - nombreuses, je me plais à
l'espérer-et les lecteurs, j'imagine,
non moins nombreux, de ce recueil
volumineux. Je suis allé jusqu'au
bout du livre et la veillée m'a paru
courte.

L'auteur aborde un peu tous les
genres : il passe du grave au plai-
sant,du plaisant au sévère avec une
facilité qui séduit le lecteur et l'en-
chaine par la variété des sujets,
l'harmonie du style. l'originalité de
certaines poësies. et par un ardent
patriotisme qu'il convient de louer
pardessus tout.

Je ne voudrais pas chercher à in-
fluencer les lecteurs ou lectrices de
cette revue, pas plus que je ne me
permettrais de discuter des goûts et
des couleurs; cependant, je ne puis
résister à la tentation d'emprunter
au recueil de M. Poisson, une pièce

de circousti r que les lecteurs du
STÉNOGRAPHE CANADIEN liront
avec intérêt et qui pourra leur ser-
vir de thème ou d'exercice pratique.

Ce serait. pour eux, un moyen
agréable de juger de l'état de leurs
connaissances sténographiques et
des progrès accomplis.

Quoiqu'il advienne de cette sug-
gestion, voici les vers en question:

NOCES DE DIAMANT

A l'occasion des noces de diamant de M.
et Madame C.-A. Pacaud, 26 fév. 1895.

Vous fêtez un hymen étrange
Où conjoints, couple suranné,
Ont effeuillé la fleur d'orange
Lorsqu'aucun de vous n'était né!

On nous dit-niais c'est une histoire-
Que nous sommes sur le retour,
Ma femme et moi. Comment y croire ?
Nous nous parlons encor d'amour!

Accoutumés de battre ensemble,
Nos cSurs ont même impulsion;
Et si parfois la main nous tremble,
Ce n'est rien que d'émotion.

Du chou témoin de nia naissance
J'ai même oublié la couleur;
A quatre-vingts ans <le distance
Il eut le temps de passer fleur.

Rêve fin de siècle, je compte
Mle rendre au moins à mil neuf cent
S .ns rhumatisme ni mécompte,
Surtout si ma femme y consent.

Je n'ose pas <lire: nia vieille
Un jour de noces si joyeux,
Ce mot sonne mal à l'oreille;
D'ailleurs nous ne sommes pas vieux!

La vie est, dit-on, bien amère,
Mais tout ce dtont mon cœur se plaint
C'est que j'ai perdu père et mère
Et que je suis un orphelin!

Des deuils ce qui le mieux console,
Sans contredit, c'est bien l'amour,
Et voilà pourquoi je convole
En secondes noces, ce jour.

Si j'ai repris la même femme
C'est qu'elle n'a pas de défaut.
Amour discret, tranquille damme:
A quatre-vingt, c'est ce qu'il faut!

Pour être heureux, vous, jeunes hommes,
Vous vous tournez vers l'avenir,
Mais sur nous, à l'ge où nous sommes,
Luit l'étoile du souvenir.
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Aussi-passez-moi ce caprice,
Arrière-goût <lu premier lait-
je songe à nia vieille nourrice
Qui m'abreuvait . . . sans gobelet.

Avant que la mort mie surprenne
je veux, une dernière fois,
Sur les genoux de nia marraine
Faire un somme comme autrefois.

Plus jeune cette tante aimée!
Et s'il lui reste des cheveux,
La touffe en est trop clairseniée
Pour en coiffer tous ses neveux!

Et moi qu'on dit pourtant si leste,
Je sens bien ce que j'ai perdu;
Car la mollaire qui me reste
Ne peut mordre au fruit défendu.

Je n'y tiens pas, puisqu'on se range
Lorsqu'on dé ps quatre-vingt.
Quand vient l'hiver, adieu vendange!
Et l'on met de l'eau dans son vin !
Ma foi, de le dire j'ai honte,
Mais lorsqu'arrive le printemps
La sève monte, monte, monte.
Et je croirais avoir vingt ans!

1O le bel âge, ô le bel âge!"
Entendons-nous de tout côté;
Ce compliment nons encourage,
Mais ne nous rend pas notre été.
Ma femme et moi, nous laissons dire,
Mais sans y croire aveuglément;
Et tout bas nous osons médire
De cet aphorisme qui nient,

Car s'il disait vrai, ce me semble,
Il nous rendrait nos gais printemps,
Et nous pourrions danser ensemble
Un rigodon de l'ancien temps.

Mais courage, ma femme, et trêve
De tout regret, de tout souci.
N'oublions pai que je me lève
Seulement pour dire: merci !

En terminant je souhaite à l'au-
teur de Sous /es Pins que le succes-
seur de l'honorable J.-E. Robidoux
au secrétariat provincial lui envoie,
pour ses étrennes, une bonne et
substantielle commande : l'honora-
ble M. Alfred Robitaille ne saurait
faire un meilleur usage de ses offi-
cielles prérogatives. F.

La C'ambre bavaroise des députés,
dans sa séance du ii janvier dernier,
a adopté la proposition du Gouverne-
.ment relative à la création d'un Insti-
tut Royal sténographique à Munich. a
l'exemple de l'organisation qui existe
depuis 6o ans en Saxe.

VITESSE COMPAREE

Beaucoup de stéiograplhes. anîglai
ecrivent à une vitesse <le 200 à 250 iiiotb
par minute.

Les meilleurs praticiens français n'ar-
rivant que rarement à 200 mots et le,
professionels allemands les plus-habile.
ne dépassant guère x8o mots, il appa-
rait donc que les anglais détiennent le
record de la vitesse.

Nous allons montrer que 13 un. et
les autres sont d'une égale force.

On a l'habitude, dans tous le,. p)ays,
de déterminer la vitesse sténographique
par le nombre de mots écrits à la mi-

nute. Or, ce décompte est absolument
défectueux parce que, selon le génie de
la langue, le nombre des syllabes <lui
entrent dans la composition des mots
varie grandement.

Pour établir une comparaison exacte
de vitesse sténographique, il e-t donc
necessaire de compter par syllabe-.

D'après M. A. Maire, il y a en anglais
une moyenne de 140 syllabes î:our 100
mots et en français m6o, en allemand il
y en a i8o, enfin, la Taquigrafia cons-
tate qu'il y en a 214 en espagnol. En
nous appuyant sur ces données. il et
facile de remettre les choses au point et
de reconnaitre que l'anglais qui aura
écrit 100 mots en une minute, le fran-
çais qui en aura écrit 87, l'allemand qui
ci aura écrit 78 et l'espagnol <lui eii
aura écrit 65, seront d'une force égale.

Hl. DUPONT.

La Deutsche Sienograpien Z'ilung,
dans son numéro du 28 avril igor. ra-
conte qu'un tatoueur de Londres, dans
ses mémosires, a dit avoir cu fréquem-
nient l'occasion de tatouer, sur la p'i-
trine ou les bras de personnes croyan.
tes. de; textes de la Bib:e ou des can-
tiques religieux. écrits en caracteres
sténographiques!...

JEUX D'ERIT TRIFLUVIEN

Sur mon premier l'on nie couche,
Lorsque mon second nie manque,
Sous l'influence de mon entier

Mon premier qui est liquide,
Réjouit mon second qui est solide,
Et c'est mon dernier,
Qui me rend mon entier.



LEÇONS DE STEYOGRAPHIE

EXERCICES SUR LEUPOSITION Il VOYELLES
Les exercices précédents ne renýrerincent que (les mots formés avec

les signes consonnes et les signes voyelles combinés sans diph-
tongues et nirsales.

Avant d'aborder cette deuxième partit-, nota los préciser la
position des voyd les par quelques exercices choisis a cet effet.

Pour mieux fixer 1 attention de l'élève, ces execrcices ne coin-
portent que des eycaîxples se rapportant presque exclttsivement à
chaque leçon.

D'après la place que les voyelles occupent dans les mots,
on les divise en trois catégories :

lINliALIES, MEUlÂLES, FINALES, suivant qu'elles sont placée%
au commencement, dans le corps ou à la lin des miots.

VOYELLES INITIALES
Au commenicement des mots, toutes les voyelles doivent

,être tracées à l'intérieur des signes.

Cette règle est sans exception.

On distingue lafacaiet l'intérieur <lcs courbecs.
L'intérieur des consonnes droites correspond à l'intérieur de la

figure qu'on obtiendrait rit prolongeant par un pointillé suivatt
le mouv'ement naturel<le l'écriture, de droite à gauche, l'extrémité
finale de cette droite pour la ramenmer à soit extrémité initiale.

Un autre moyen de consaitre l'intérieur des consouises dIoites,
c"est de considérer T D IL It commie infléchaies thaé urai tuumient es.
forme dI'S seWnogrîin uuc(it et ler. autres droites consiant inflléchIie",
e'n forme d*M stenogra ibis qite.

9B/rztf

LE 8TENOURAPHE CANADIEN
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liE CASIERJUDICiRIRE

ae taxw ne rzftrme par de mues Mazsals
il est la réciotatMo de tous los exercices précédats.

V C/5~ %~ . /I4~~

0A00-, ix -- 4ýK
J,000 e,00& 0 eu -

v-)OI //<L

(Extraiit d'un di-scour prononv(' au Snàtt françgi-, )ai- _%. Bére.ngci
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VOYELLE' INITI-ALES

A, 0, OU, 01, É. È, I, U, rU.

VERSION Io

CLC/ CL -J

-00l/ / A-

THEME 16

Aube, aude. habk opte, Eudes, happe, aide. ide, la hutte
Eine, Elme, ornie orbe, Arve, arche. une huppe, à la hate,
oule, Erdre, hydre, have. une algue. une orgue, Sruf. Le
Havre, offre, havre, if, la hlève, une hure, <ruvre, auquel, ocre,
;e hAle, une hase, aigu, une échelle, la horde, les hardes, une
arme, la hausse, il aime, une lie, aire, les herbes, des arrhes,
une aune, la haine, lymne, eusse, use. heaume, il hume. une
ourse, une herse. Albe. Est, Hoche, Ouche. une huche. Yves
est all au Havre. Les Suvres humaines. Alfred achète des
eufs hors de la halle. Il apporte une harpe.
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VOYELLES MIDIALES

VERSION I7

A, O, OU (Médiales.)

A, O, OU se tracent à l'extérieur de l'angle formé par les cn-
sonnes.

Ex : colabore l'amma.

A défaut d'angle à l'intérieur de la consonne qui les pricède.

lix: .happe 1 rouley commode £.%fws

THEME 17

Côte, Romne, Rhône, La Bourgade, la baratte, le coupable,
il collabore, l'avocat, le dôme, la toupole, le foulard, le cinard
barbote, la salade, le vassal. la couronne d'or, l'aurore, une
chose favorable, la parole de l'oracle. Elle façonne une robe à
la mode. lA- canal cst partout navigable. Boniface garde le
troupeau. Clarles doute de tout.



VOTLLES FINALES

A, O, Ol (Fiaues).

A la fin des mots, A, O, OU, Ol se tracent toujours à l'intérieur
dis signe consonne qui les précède.

VERsION I8

Ex: b Ne loi 1 mot

TH EE I8

Le pas, la peau, la voix, la croix, le dos, le gros doigt, l'alfM,
le Volga, la joie, la noix, le mois, le mou de veau, la peau de
ehameau, le foie d'oie,Eloi coupa beaucoup de bois. Le magis-
trat assista aux débats. Le chat se jeta sur le rat et le dévora.
Jacques croqua tous les gâteaux. Il voudra parfois aller au
bois. Le blaireau causa de gros dégâts. Tu verras an chateau
des Danois et des Chinois. Il ira à Mosce., a la Plata ou.a
Panama. Nicolas aluma le falot et déposa le fardeau sous
l'arceau.

LE STENOGRAPHE CANADIEN
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(médiales et hales.)

A la tin PL ai nilieu tics mots, I se trace vers le coin euprieur
droit du papier (ent avançant); E et E -se tracmni dans le snC
opposé (en reenulanit).

[a tigurr suiivaiite maotir la siiuplicité de cette règle:

71 -A
iLV->

A étant le coin supèriesr droit du papier. un conustalr à, pre-
mière vue que tous les tracés de la première ligne correspondant
aux positions de I se rarprochent tic cette direction tandis que
les tracés de la deuxième % en écartent.

Cette règle n'est pas applicable lorsquelle a polur efet i trans-
former les demi-cercles en quarts de ele ou que les 'moyelic,
1, E E, s'unissent à deux consonnes naturellemntrwt et %ans angle.

Ea: Type. cette. bête. fgue. s'riront 7 U.J

et a"e 'hqi y.
L,?

POre. verre. gerre. ceese, s'Ccriront

etMV-

VERSION< 19

o -> ~

't "i

ý -> 0
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THYM.UE 19
Le tir, la terre, la pipe, la lyre, la mine, la cire, le sel, il

pèse ses caisses. Le tri des lettres s'est opéré très v ite. Emile
rédige le style qui parait assez difficile. Je vivrais à Nice l'été
et l'iver. Ifilaire va faire frire le brochet. Évariste critique
Dominique. Philippe nous fait l'amabilité de venir diner.

J et É Fa.e.

VERSION 20)

voo, / /-z't.

THEME go
L«s radis, le midi, la comédie, les génieil, les ai"ts, Corbie,

Tobie, rôidcr, Anéd#e. Le% crs des perrouets,4 la méklie.
glea éti hardi, les frais, k5~ prix, le prêt. Après j'ai trouvé

des abris chez Irénée.
Bl chevauchait à ics .ôptr's. Le fenil, le persil paniaché, le

sifrfl, l'outil recourtW, le, cabinet secret, le petit bébé a
dormi. Luclie %it de jolis rolibris au Chili. L'exilé a visité sa
liatrie. Marie Uisait ces livres avec difraculté.

11% espéraient que les délégués ennemis iraient les trouver.
ltààt « a rait tous les frais &c ces belles PIt tt%. Liberté, égalité,

IrA t<&rnité. telle ret la devisec écrite sur les édifices, publics. Il
a ramisiit es nr- idduié par l'anémie. Après la guerre, la
pi roit scclve par unt série de traités. Virginie a tiré- ses
rtécit. de suc-; ècriLç. Voici les jolis rubis promis à Émnilie.



U et EU (Uéials et fluaes).

U, dans le corps et à la fin des mots, se tracent Comme 171, exccpte»
après M, N, GNY.

.Ex :butte, L muse jtiiu7 ta

EU dans le corps des mots ne diffère de W' que dans le cas très
rare où il se trouve'placé entre T et D.

'VERSION .21

TEE21

La meute du piqueur. Le jefem a pris du JOjube. Ua dou.
cern 'exclut pas la vigueur. L'ouvre de ce auteur est de Peu
de valeur. LU nageur nWa pu traverser le &leue quà sa -P1us7p
petite largeur. Le lutteur a fait preuve de beaucoup de viueur
Jules aperçut une couleure. Lâe maoevr a passé par de*
rudes épreuves. Les libellules pullulet sur les fleurs du bord
de kmeve.

Il a survécu à sa blessure; seule, une tumeur affreuse lui
dépare sa figure. Eutrope va faie une cure à Pévigueux. La
rumeur publique accuse Luc. J'ai cmu que le cSlpteuravi
des meubles neufs. Justine fut trop hmreueftre quitte de
cette chute po'nr la Peur.
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U et EU (Fiaes).

EU, à la tin des mots, se trace comme l'E, sauf après. Q, GUE,
L, R, S, Z, J, CH.

Ex gueux, preux, jeu.xfcex.

VERSION 22.

y1%.00 0ça 'C-.-# 4-O0

THEME 22

Le vou, le peu, des boeufs, le creux, du bleu, des aveux,
ares deux neveux, le couvre-feu, l'étude de l'hébreu, la queue
du chat. Eudes veut couper ses cheveux. Ce Russe a perdu la
vue. Une étui le ardue. Jules use b:aucoup de sucre. Luc a trouvé
ses deux amis plus abattus; ils se croient perdus. Auguste a
vu le malheureux mineur qui a eu les deux yeux brûlés. Ursule
est venue à l'heure. Lucie a secouru deux miséreux. Les chas -
seurs organisent une ou ueux battues. Il l'a abattu du revers
de sa massue. Des bras musculeux. Tu as perdu au jeu. Il fut
mordu par ce reptile venimeux. Ludovic est heureux. Hubert
retourne sous peu à Évreux et à Dreux.

(A suire)
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E-Xtract of a paper read he-
fore the shorthazid section of
the Ohio Commercial and Spe-
cial Teaclicrs Association at
l)ayt<rn. by Mahel K. Brown
(certificatedl teachier). of Olli0
University, Athens:

.. One of the restilts of the
great influence exerted on mod-
ern life hw the development of
scientific knowlcdge is the in-
orporation into co!lLege curricu'a
of a %%ide range of studies of
wh-Iich there wvas lîardlv a fore-
sha;dowing a lmun<lred ears ao.
The trend of ail these s1tudie.s
lis been towarils ultility. and il
present the liliJlrtance and va-
!'le of instruction that wi'l ini-
pn.rt practical training as 'well a-,
mental culture is flllv recog-
ni -ml. The world in which the
cohlege graduate 4f to-day steps
()ut to hegin the work for wbich
lic bias-, heeni fittini hinîself i-. a

vastiv <hifferent place fronil the
world of bis fathers. This may
hie cahled1 an age of science ancl
commerce. A thousand careers
lie op>en before the youth of the
present day. but in no direction
is the prospect so ailuring as in
the field of commercial activity.
The, whio1c s%-,en- of the indus-
trial world lias deve!opt anci in -
creast and intensified uintil it bas
assimîil cnorîiiots prtlpnrtionrc.
The l)r(blems prcsented in tîe
fields of finance and trade de-
niand tlie kecnest efforts of the
Ibeçt-tra inc< itcl!c.t- of thîe
lrcse,ît gc1icrati<on. Tlhec pecu-
hîiary c~ad gainc<l hy tboe

%-l)arc, siccessful iii conimer-
rial life are h)e%,"ld the dream%>
of a-rc.Tue fanie of the
greai leader-, of industrv is a

widesreadas that of the mnihv
nmen of oH,. whoç*e deeds arc
ceelhrate ini tli ripies and an-



CANADIAN SHO1UHAND JOURNAL

nals of the past. Iýiey wield a
power that is feit in every quar-
ter of the globe and in every
rank of sociely. The opportu-
àie lr succe-ss ivere neyer so
great as they are to-day, and the
oompetition amnong those wbo
are striving for success in al
branches of the wor'ld's indust.rv
w-as never so, keen. Those who
wourld bold their own in the
struggle for wealth and power
mu!§t enter the field armed at
every poinit. They must be
t-rained mentall1y as well as phy-
sçically. They must have prac-
ticai knowledge and tŽhe abilitv
to thmnk. to sce tbings as tbey
are. to, form sound judgments
and act upon themn promptly*
'Uhere bas been somne discussion
as to, whetber a coIKcge-bred
nun is a success in business. It
is certainly truc that the output
ofl the oldfaisbioned college was
trot trauned for success in com-
mrcial pursuits. It is, also, true
that some of the promunent lead-
ers in the industriai worMd are
mem who, bave acliieved success
in spite of làited educations.
But téese truths do not after the
fact that the pr'duct of the
irvodcrn college is a well-round-
cd individual; that a steadify-
growing proportion o! thelead-
ing influential men of the day
have re'ceived college educa-
tiens. and that college-bred meni
in increasing numbers are enter-
ing commercial callings. TIn fact.
the world needs educate*d nien
to do its work. as badly as the
young mani of to-day nceds the
best educati<-n lie can ge.t. and
it is in the colleges that hie is fit-

tmng b'mself to do that work.
Hence the increasfng promin-
ence of practical studies ini the
college courses to-day.

A *knowIedIge of stenography
caîx be as efficient in be4ping a
student througb college as can
the ability to teach. and it bas
this in its favor - that it is im-
Possible to learn lt in less time.
There is a growing demand for
the services of the student
stenographer in the college it-
rself. and bie can by the practise
of the aita -part of his time pck
"p a good dea4 of money. whi!e
vacation work that is well paid
is ilot -bard to find. Moreover,
the work is ini barmony with the
student's aim, for while prac-
tising the art he is, ait thz sane
time strengtbhening bis mental
Powers, andi be wiM find wben
lie goes back to, bis studies tbat
his iltele*" aI cticis bave in
no way deteriorated, and be is
in all the better shape to resume
his college course.

But thc practical value of the
study of sbortband te a coilege
*udent is too great to be estim-
ated in dollars and cents. Its
greatest value lies in the char-
acter of the mental training it
impaits, andi k is not claiming
tue much for kt to say that there
is no subjcct ini a college cur-
riculun t&it can excel it as a
means o! cukivating quicknes
of t'Ougbt and concentration o!
mind. That there are subjects
thaît require greater exercise of
the reasoning powcrs, as ma-
tbemnatics or phi1osophy. 15 flot
denjed, but in these subjects the
student can tak- bis, tiinie to
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thiak, can formn bis judgm.ents

ddieraet. And when bie bas
reacht bis cmdoe le can be
as slow in sta'ting tlimm as be
chooses. But froen al<nost the
'very first lesson the student of
stenography milst begin to
think more quickly than lie ever
did before, and îacot onfly tbink
and form his jud'1gme1nts. b)ut
must act upoon tbeni instantly iii
tranisferring tbe resuit of bis
conclusions in visible formn to
paiper. He must picture bis
mientali mpressions simulita-
neously with tbe process of bis
thought, and the farthier lie goes
in the study the more is th-i%
true. Tbis exercise is tbe verv
best mental gym.nastics a mi-M.
can undergo. and apavt fromn its
pecuniary vague and the culture
it affords, is welI %North tbe
wiJe of any student. A course
in stei)graphy in college bas
been the means of awakefiung
many students of sluggish or
2lOVCfly mental habits, and the
aeness of mmnd and hand they
acqui-re in its dasses bas proved
a Iasting benefit to tli in
other undetkingis.

Any one wfio would be a suce-
cessful stenogrupher must, wbile
ernîng it, give it practicallv

his undivided attention. Thqere
comes a tkine. soener or later in
the course of bis labors, when
be must bevoerne a shorthand
"fiend. " He must live witli it
ail bis waking bours. go to sleep
tdiinking oi it. and in bis sleep)
dreaim of it. Thir, condition mav
be o! longer or shorter duration.
but every one goes tbrougb the
experience. A stude-.ts environ-

.ment is not favorable to sucli a
state o! mind. Associations of
ail kizxis, literarv societies, or-

atm"~ ý *ee
clubs, fraternities, aihletics-, so-
cial life, and, in short, aIl] the
e-kuliîenàs that go to mnake tvp a
college atîmospbaere, miitate
againist it. Often it is liard to
make students see the importi-
ance of bringing an undistracted
mmid to bear on tbe subject, and
this difficulty is perba>ps the
greatest witb whicn the teacbcr
of sborthand iii a coliege has to
contend.

On the o'tber band. dte per-
sonnel of the classes is apt to be
good. It is a subject that ap-
peals to the be-st ininds, wbile
the biard work tiat miust be put
on it deters tbe Jazy from taking
ît up. Studenîts wbo are looking
for soniethùig easy soon learn
t1et t is net to be found in the
dePartmnent of stenograpby.

The teaoSer of stenography
in a coliege Sboul neyer lose
sih ftePatia ino h
subject. His first efforts should
be dârec!ed to mnaking good
ftenographers. Ile first dista-

tion exercses stiould bue business
corre,-qond«xe and business
forins, and Mo pains shouid be
-9Pared to fit students to enter
imwediatelY uqon business work
after finishing the couçfe. But
ini addition to this an effort
%hOuld bue made to strengtben
and supplement the stL-dent"ç
knnledge of Englisui. and i
(very ooth er way possible in-
crease blis mlental cu.ture. Much
('anl le done in this direction by
a wiçc Se!ti>n of niaterial for
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dictatio,î. The teaching of the
princaples of the art shouid bc
broad and scientiflc. If treated
ini tlîis wav there will be nlo (1f-
ficuky in holding the depart-
ment urp to the level of any iu
the curriculumn, its classes wil'
bemniade up of the best students
in the institution. and its grad-
uates w.kI go otu into life equipt
to take and hoki the best-posi-
tions the pretsent lias to offer.

Phooography-lts Place.
(The Phtongraphie MlagazIne>
The foliowing paper 'vas rcad

by J. H. Walcutt. princilpal of
the commercial department oi
North High School. Columbus.
Ohio, hefore the shorthand sec-
tion of the Ohi<>.( Coinuercial
and Special 'reaclîers* Associa-
tion. at Day*tun. 'May 16. 1902:

.. C.oniniercial inen every-
wherc have introduced into their
business modern ideas and
iinethods. aill looking to the wei-
fare of niankind in gencral. But
whIiIe the -agricu'.turi.,sî. the niai-
uifacturer and the commiierci.il
muail have forsakcn the (Ad.

%1low. pioddiuig way o ai ol 
tlîings. and whle l)ro-fessiolal
iiien have advancedl in thecir re.-;
pective vocations tço a (legree <>f
skill hitherto uindreanied of. ail
aike cani he weiglîc<I ii the hal-
ance and fotund wvanting in unei
vcirv essential J'drtîcular -1
speak of the nîcthods comnîuon-
lv in voguc of rector41iîig and
conmunicatinir thouight byv

neans o~f writteil or printcd
characters. NNIe stick tenlaciotis-
lv îc> a method long. tedioins.

and tire-some. WVhy men hoki to
such obstacles to progress cani
bc accounte1 for only by the
fact that they are ignorant of
the presence o'f sometbing bet-
ter. *We will fix the responsihil-
itv and suggesit a remedy for
snich a condition of affairs fur-
ther on.

Cati you tel] me wily a pro-
fessional man. sucbi as a minister.
a lawyer. or a literarv man, will
deliberatelyv andi absolutely
wvaste time iii the preparation
of Ilis nianuscriplt%? It must be
one of two reasons. it seems to
me - lic is either ignorant of
a speedier wvav for the prepara-
tion of such manuscripts, or he
thinkcs he lias no time in whicb
to learn the better and speedier
wav. Vilanv inan knowingly
faal ta take advailtage of anop
portunity to re<Iuce the mechan-
ical part of bis lahor at least
three-fourths? I think not. Then
'vould muen. gen erailly. knowling-
ly faal t<i seize ant opportunitv
ta) faicilitate business and in-
crease the powver of labor in the
c(>n<lut of thie aflairs «)f tileir
resp)ective calIings. and reduce
the I>ui.dcl a)f laho)r to the min-
iniiini 1 certainly tlîink tnot.
Çow wr kilow if dir answvers ta
these questionis are truc. tliat
therc is sometiling radically
%vrong soinewlierc. \Ve are mov-
ers and practitioners of an art
whosettiiy mainly because of
its simplicity. will facilitate cor-
respon<Ienee. re'cor(I-making and
%vnitten comni ittiicat ion. and
render ail sticl lal>ar tellfiold Ies._
hurde,îsomne. In ilis we certain-
lv biave a trust. aid .dvaticing
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civilization will hold us respon-
sible. Do the signs of the times
point out to us any duty iii the
inatter? I)o wve noot know tlîat
we are flot properly presenting
this art to the people? \VTe are
c,:thusiastic in our praise of it.
but silent as to " its place- iii
our educational schcmie, and in
the general utilities of life. Have
"'e not narrowed it down t(>
mean a mere *' breadlwinnler.*
and by so doing (letracted frorn
irather than added to its dignity
as an art? Truc, there bas been
mucb discussion of the subject
from rnany stanclqoints, l)ut
note how littie bas been said
about broadening its field of
usefulness. It is to thec stenogra-
pher wbat the saw and hatchet
are to the carpenter, the chisel to
thie sculpitor, the brush to the
artist. But 1 protest; such is
flot its highest fiekid of useful-
ness. lit must not be so liniite<l.
I t does flot be4ong to any class:
àt can serve ail and rightlv he-
longs to ail. But how shall ail
corne to know àà ?

To suim up briefly a feu- oi
the many reasons %why phiono-
graphy should have a different
place in our puh'ic çchfx)l-, andi
a wider range nf uisefulness lu
the general utiities of hife. 1
"voul<l sav: first. h)ccatise ni its
educational and cultural valuec
directhy. and indirect!%- as anl aid
lu the pursuit of othier studies:
secnd<l hecause oi it, 'ýPeCial
tii]itariani valuie; tiurd. hecatise

of its gmeneral iiitarian value:
fourth. liccatise it awakens an
interestinl general edi1cat ion:

flfth, hecause it increases schooh
attendance.

W'e "()%v take up the discus-
sion of another very important
question. b)ut one as easy of
solution. it seem-, to mie. aS it is
impilortant. The qluestion is:
How rnay phonography gain
proper recognition? 1 wilh trv
to answer the question by dis-
cussing brieflv tliree sources of
heilp:

First. loyal suîpporters. The
first source of hclp is loyal sup-
porters, inen ani women who
k-now the subject and use it
wheneve- and wherevcr thev
can. and who are fully convinccd
of its merits. Competenit teach-
ers, well-4rained stenographers.
an.d e'ditors and authors who are
silicere in their purpose cati
witbistand any opposition no
unatter hnw foýrmidable such op-
Position uiiay he. o>r from what
source it iilay corne.

One nYf the hindrances to the
advanccmient of J)hofography
lîas heen ain ili-l)repared teach-
ing force. No ne. it matters
not how hîrlt lie nîay be. cati
be a truly suiccessfiul teacher of
phnnogr.lîlv whnse generai cd-
ticatmon has heeti neglected. He
lacks thlît (igliit. %trength and
poise of chiaracter vhîich carrv
an air of c<>uifdeqice and win foýr
bini rcspeci ;iny-wiere at any
tinir. fihut inîprovenuent is liing
mîade~ lu tIis.line so ra.pi<ily thiat
ineed tnot hc dlis.cussed hcre.But

I an~ reirain froni speaking
Ihricflv- of th-~. qua-lifications ni
the t".aclier. l)etattsr sUccess iii
a great ineasuire idleends uipou
the tencher. l)r. I iancnck said.
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"E iducation i.F largely a process
of inspiration."' This being truc.
what manner of man ought the
teacher to be? A friend of mine
asked a Ieading educator what
studies he would advise hlm to
el'ect in bis coll1ege course. The
answer came, ' Elect the man.*'
Wliat a world of meaning is
wrapt up in that short answer.
"'The man!" Ail1 that îs implied
in that terni nmust be owne(l and
held sacre-d by the teaclier.
Sclmolarship is essential1. a tlîo-
rougi kno)%v1edge of the subject
taught is indispensable. b>ut
without the hlood of true mani-
lîood runn-ing through lus veins.
the teacher is bat a ciplier; lie
stands for nothing. represents
nothing.

Sécond. giod çcho(l.ç. Tlue se-
cond source of help is gond
scliools. N'ou sav. if we have
good ýteachiers we wvill have gooci
schoo>l1s. Trucie l a nîeasure. 1
admiiit. but nlot altogetluer truc.
If the teaclicr's autlîority werc
al>sohitte it iuighte îe so. inut not
as it is îîo%%. ThIere iiiis-t he con-
7cec effort if the bt-st resuits

alre t<o li ol>tainied. S;clools aire
better thita tlicy w~ere. hothi pri-
vate and( public, but thiercis roonui
for inîprovellent. No otue ktîlows
titis hetter thithe li business
nuaiu. itli public sçlitoo!S and
private scittiols arc responsible
for illany of tuc 1pooxrlv prcpare1
Steti<)graf>hiers wlit) are to-ay-
secking citiploviticiti at ~starva-
lion wages. 'hie bus1ýiness inait
lias no use for ilhem. Wc iluust
Sce thiat. no suchi steilographiers
gzet on the mlarket to ofler t-lcîr
.clealp gonds. -Suchi a<lvertis-

ing is not good for us or the
caUSe we seek to advance. A
standard of excellence must be
fixt and maintained. The leiîgth
of the terni must be in keeping
with the time required to gain
a fair mastery of the subject.
Care must be taken t2hat no
stenographer whiose English cd-
ucaition is deficient, heaves
school to take a position. Due
diligence m-ut be exercised to
train as well as to teaclh. Truc
merit wii.1 win. The teacher
shoulcl hohd hinmself responsible
in a great measure for the char-
acter of the %vork <loie by bis
students. If he (hoes. the busi-
iuess world wilI appreciate his
efforts.

Tliird. good .shortlad icra-
ttre. The tlîird huelp to be con-
si(lereKl is our shuorthand litera-
ture. It should l)e of a high
gra<le; it sliouk-l have ail uipift-
îng and iuspiriug influence. Ed-
ittirs. authlors. andl publishuers
cait %ield for goxnx liere if tliey
-wil1. We huave soîiue excellen.
publications, muore in trutl thiai
arc muade good use of. b)ut cvcrv
fl<)u andI thuenl a coîunnuuîitv is
flooded wvith third-rate advertis-
ing- literature. There have h)eeil
unscrupulous and greedy promo-
ters of conmnercial education.
%whose onulv motive wvas the
pcuniary profit attachit to their
enter-prisc. Such persons usual-
lv succeed for a timie Iiidldu
the h)Coiphc. Thevy <b0 tutuic ad-
vtertisi-ilg of thue chcap) so>rt and
never fail tn resort ho falsehlood.
if tltev cati but gain thueir end
tluerehv. Tû-costs bult a trifie to,
di-strihute this pamphlet litera-
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ture, whi'ch accounts for its
being so widely circula'ted at
times, is just as true now as it
was forty ye*am ago. W'henever
a poor teacher finds his way into
the schovols, whenever a -,oor
stenographer is turned loose 0o1
tbe market. and whenever this
traehy literatu-re finds its way
into a COmmunitv. almost irre-
parable damnage is done. We
must do our best to prevenêt ail
suclh hindrances as t-his froni
ilaking headway. 'Ne must cleal
fairly withi those who are doing
stich excellent work to promnote
a healthy growth in good sfiort-
hand literatuire. They need ol'w
help and our encouirdgemnent. If
the influence of an army of coin-
petent teachers and stenograpli-
ers could be hadl in fturthering
the interests of this brief. prac-
tical systeqin of wvriting. lt %vould
îlot he long hefore we sh'ould(
have a pub)lic conscience awak-
ened to the truc situation. Wlc
shial fail iii otîr duty if ve lie-
lcct to agitate tlis vers' illipor-

tant question. Proper agitation
wili brinig the <lesireil resuits.

In closlnvr- 1 wislî to sav that
T have tiscà str<)ng ternis 1:1 tis
paper, b>ut theue and the
occasion denuand thell. To nie
it is a vital* question. affectiugi'
zTeatlv indultstria-l and econnilei
condit ions. 1 assure von iliat !
have said nlothilg- duit lias, lot
beenl weil co<îsîclcercd. and I
thlink tillie and( ex\perienice wvîll
sul>stanltjate al] that lias l>ee,î
said. Wl'hat I adv~ocatc is co)rrec-t
froili an rducatio,,aI standpoint:
it is likewisc t-<rrect f roni a f'ria-
tical standpoint.

LElTER BOX.

MONTREAL, Dec. i îth, [<>02.
Editor,
CANADIAN SHORTHAND JOURNAL,

Montreal.
Dear Sir:

As an old stenographer and type-
writer operator of over fifteen years,
experience, 1 arn naturally interest-
cd in anything pertaining to the
profession, and 1 feel equally inter-
csted in calling prompt attention to
anything which I feel is calculated
to bring discredit to the profession
or to those engaged in it. I think
every stenographer should have the
samne féeling,and should lose no op-
portunity to do lis share towards
tearing down ail attempts to per-
petuate fraud and deceit in phono-
graphie niatters.

I notice on pages 17 to 190of the
Noveniber isssue of the Jozer«zI,
which I have read with a great deal
of interest, an account of some
typewriter demonstration by some
young woman. It is reported that
at her denionstrat ion she wrote 135
words per minute on the typewriter,
and a reproductinn of ber work is
shown.

If yon will take the trouble tu
look over the specinien of work,
you wvill notice that it is apparently
nmade up of niatter intended for just
sucli a fool test; the average nuni-
berof letters per word being 2 9-10.
How~ absolutelv absurd it is for any
operator to attempt to work off on
the public any sucli so-called de-
inonstration and to tel! us old opera-
tors that this brilliant young per-
former of a few months' experience,
can sit down and turn out on the
writing machine 13.s words per mi-
nute, 4"with one slight error". I
might, just as well take some sen-
tence with an average of tvo letters
to the word, and w~rite it in short-
liand. as could verv easily be doue,
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at a rate of speed af six or seven
hundred wards per minute, and
then annaunce ta the public my
wanderful ability as a stenographer;
and perhaps have some poor stu-
dent. who heard of my tremendous
record, tbrow up their hands dis-
oeuraged because thty could not get
a speed of over one hundred words
per minute. 1 believe that Dat anly
thterts but those who permit
s.ch absoluttly nidiculous demon-
strations af so-called speed. should
be raked over the coals in good
shpe, and I do flot know of anyone
better qualified ta, do this and mare
capable oi making tht punishment
fit the crime than your very capable
editor. Yours truly.

WU.. LKAWFOIIn.

k Ib ckotua et au Ihe aemsqqnm
wu;. ch'cultatms couwy.

kR b rewed Md tioee hur Iles a yow

Pve FI. bume.
oelwed <uIg m

[The above letter lias referenc
ta a ho~ 6ke officiai test of a pro-
minent typewriting machine,.wbich
we recorded in aur last issue; giv-
ing at the same time a facsiinile of
the work done in a certain time, as
certified by witnesses. Under the
circumstances we have preferred ta
allow the public ta judge far them-
selves of the value of tht test.

We are particularly pleased ta
receive any criticisms from practioel
aperators; and if our correspondent
can show the public that there is
any other machine on the market
which could give as good, or a
better exhibition, we would be
pleased ta hear from him on the
subjec.-ED.J
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OUR Sp8 FNIPI I ANt ICTURE OF

Typewriter Ribbonsitp@D Carbon Paperb

- COMMERCIAL
NECESSITIES

Carbon Papiers

mui1 ^ilf At and%

EVer Purpofe

MITTAG & VOLGER, SOLE MANUFACTURERS.

Principal Office and Factories- PARK RIDGE. N. J.

Si<i l'y mil %I&Uotierw lis Mont irai.

NOTRE SPLENDIDE MANUFACTURE DE

Rubans et - Papier Carbone
REPRESENTENT UNE MINE ùE

NÉCESSITrÉS COMMERCIALES
Qui sont sas rivales das le monde.

Papier Carbone en tous genres et pour tous les usages.

Demandez notre catalogue et notre liste d'escompte.
Pour donner satisfaction prenez cette ligne.

MITTAG & VOLGER, mu"ffm
Sureau principal et nuanftre. PARK RIDUE, N. J.

m*W TM 0". soit; fPart lRow II'dg. CUC %0. ItL. lex k La % M~ st Lem . 4qfn ?41.

PMIE. -4 rue VIs-lenne.

A ven<Ire dans toutes 1letIwmir!es de %Lianrful.



C OMMERCIALv;
.. VI3IUIbe iypeWrier

Excdsl ill Maîîlifolig, Colibr %Vork, P4brtall. 1>u-
rahlir, Snîpiciv.Toucli. li terc1îaîîing T%.Ipewher].

andI Key Mtaril. fo>r alîv Languagj.e. .4114 Vertical f)r
Horizontal R ulinig...........................

Comspact. 0P Zasy t. ILearn. eP Get a gt ableI

The only

Writing

.Iways

Entirely

Visible.

for Writing in

Pré:$50
Agents Wanted

SEI FOR 11<>OKfaET

I&OON 1700
277 Broadway

New Irork City.

âchinmm ercu al Visible
1h*.crlle <i1.1 ldulîplicatin flea couie.. l<«,uvrage en

couileur. lit facilité <le îralpir.wrt. %a Miniphicité. la
tciuclie, le chanignirsiî ide. ceractèrrs. et tir% clairs
Jw>tîr ntrnJlrIr quelle laiijuii et lr réglager liîfioital
et Vrrtical. . . . . . .

C.omUcme. 'P Facile à apprendre. 'P De maulemeuut aLse

La e u min pourvue d'un apprei pemeftn <éire dan les Ivre relé

Ecriture toujours31
Entièrement visible

Adents demsandés

CHAMBRE 1700., 277
Broadwar,. NEW-YORK.

Machine with Attachment
Round Rook.

iffe!
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L coufca*s

est une Institution N;ailbunalt'
~- Proap..re- et lt<iti<.rt1.le dlott

tous le.- imtère-Lq sont au:

ait vousa a&titrmz grisue
cflnt.*, vols Biens, sMule --
vosu Maii.t, à ilt tais illnma

t lev-<, ue les (.Aut nleCs cu ,
S font partir dle la"pois
g- Ccunqimanie .IAaurance Feu.

SBuremax: 15 Cote St-Lambert

lu T du M.arck. 20B.
AILa Cotpafiire lemauleci oie lonut.'

Sagcetsi clama toutes 1<" l<iealit" it
îell et pas encore rrpr.9seti-..

TEL. - ELI MVAiN. 296. TEL. iMADCH. 284

Oe go1 DUlIIEIE & Oie
(L R. PAYFER, Gérant)

ENTEPENERSDE
POMPfS <EDRE

EEJAUNAGEÀ, Ulm PILTE

CmIRIossM DOUELIM

1353, rue NOTRE -DAMAfE
Code St-André, flotreal.

TII ANl JOURNA 1-1

Deux Dollars
POUR UN NOM

1Non,. tIl-NirceIs avoir le-
180.01 til votre- IIr.%e:1I :apet «'r, Il>...:t 1.-r qbit

0-1,rs.l o>* 1 litre CP
coluu b-l%at 1 tiit. ou oi
e onverronsi. vin por t payé, al 6 d
vo'tr r.' 'olx ol.îasà c". gris-
rei poipiulai res dle

PLUMES- FONTAINES
LAICILI

iu r réception du nom et cle

oeulement. llaimalle en-
réO&tLrfe. 9 etst ext rlm

11M .arf.w à $3.
SI vins« trouvez qua la

plume- n'"I, pans telle que
reprdfsrntir et %up<èreure
%ou* touis les rappgprts à
n'importe que«-le plume-
;ale Voua Ayr£ Jamalit cai-

!.1.îv<.. retournestacir nous
reInverrons voire piastre.
ERV*t a. aipruêadhm

aux pemnsr reaon-
sables.

feAum w cNMa ria.
de l'sa' riedant une-
,.em:alnfe.lc-tt -:0
rrt& sueur <"ioir la plu-1
Mr. irfvasyde as*P< jusqueJu
plume UAATJfIT't 4.

Ni~r flanclury li muett
,urastell dit v.uau proueurer
une- valeur «Il- #ZL.in à un
pîrix flué ne* rr*pr(4rrntr
qUs'un.- fiart ion de iga vu-
leutr trelle. La plis% hiaute
qutalité elle lo'utne citr dle

ller.'<t grati'.Tout
le monde- %ait que- parmi
Ira l'lu met- Font ains la

Laughlin
n'a pa de- rIvale et1 qu'elle
v',.Nt touîjs)îbqrivenldu.- à lat
e'oîî.litilîn exprr..%e fiîu. -t
1'114- ste' tonnie- pas eitld<re

ataaln*votre argent
VOIS% %rra re'mtscourpidL.
'importe quel1 genr. i-

rh.-,nti in.tent ri cr à
offrir entonme. ratieau. Si.fi1
eXt va.
Degmze ce agazie et

Yesîollz,'s laSi.Adressepz:

DETROIT. MICHIGAN
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RUBANS POUR MACHINES A ECRIRE
* , lawbuneni 1rt»cpies le-~ pls riaire.%, le%~ plans& lai4seI les mieux imprIimée* en,.osut 44G pnlubet 1ii - f:ubriqulosiuI Faite. en l'efflai #-n prenantas-an-fax" de- nibir-- OU1MI SrPECl[ILe lie-ux rubans pour ie prix d'tan%@-ul. S'ur r('ro.po olo d -5 celsx poi x ré'gulier d'un ruban . nosio-en ex p&-dionx un >mtond GcaTzr 'aitn- peul sais £ la sol£nie- sdre-mo. Nousidexl-l'unes que tout le inotsdo'e conniosuo re4 ruilons. ('o.gt la , lu rniswai. Au a . pourfaire reinnaltre ne-'. Ptéers-torb.e« pour machines, a éFt'ore. tnts ens-erronitta titrr d'*'rha.Îi Iiunsq 2j dot' de to-util", pouur 75' celis, n'limportr, quelle

mo l'ourr. 9 x 1.1 Ageuts a : casaciace du ard a ourteus..
U.S. Typewe iev Rabbo %t4. Ce. (Dpt 8) 819 Walaut St. PlalddphiaPa.,U.S A.

Assortiment complet de GLOBES TERRESTRES
EN' VEN.\TE A LA

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN (à responsabilité liminée)
2M0 et M1. ru SSJIt-PSI. Montrétal.

C'est un ventab plaisir de se rase ave lus

* . Us88a" lasoirs 11u111111,9
'p ~ fait par les meilleurs fabriquants de Sheffield et em-7 / portés 'spécialement pour barbes dures, les seuls qui

donntent entière satisfaction.
PIRIX DEPUIS $.5

-m à DASSIES SVOUITU PMT à DlansES 111l., à usA PMI.
i TEL 'Aui m91. La Je A. SUIVEUR, 6 rue S&-Laurent, rwca*ao
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D Ao EE RECONSMlUANTES
DE LAClIANCE.

A base d'Oxalate de Fer, de Quassime, Amorphe,
d'Arseulate de Soude et de Sulfate de StrychnIine.

Audi-euu &ubi .udte. ianU-Aue oees. n -hique. vuSuI-s
Fefliania. cunsue i'§wpui .a 'ppnv §âme at ton ag.T

SE TROUVENT DANSB LE» OONNEKS PHARMACIES.
F»RIX C)U FL.A&CON - BO 80 t»m.

Pharmacie LAC11ANCE,' 9  THIN

Lauhamoms flSIISTITDIIT DrilesI
Composa of OXALATE 0F IRON, QUASSINE,
ARSENIATE 0F SODA AND STRYCHNINE.

Ani.~vu.ienc.&a-Anee.PM i-8m.i. Ausi-Schiiugnî.Auti-Ne mv. iari. outaenghiening lu" peichin ie aie"i.

FOR SALE BV ALL ORUQGISTS.

PRICE n50 Cents.

59STCATIERINE ST.I hrai LACH NCO 1 N94 sAL

AITIKOR.4

A. J. [URE NCE oh scm. Me;i. ir

N~~~~~~' < 1 <0P- UR CE
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ROfD. CARRIERE)\P

OPTICIEN DIPLOI'E
-,nit!

Collège d'Omptique de
PhiladqIphie.

AJUSTEME%INT PARFA IT.

Cabinet de Consultation Privie.

TEL. BELL EMT 2u7.

1540, lit >$fQ£gajtQrjl
NONTrRIEAL.

RIESTAURLANT

du 6ïrana Uatel
A.N H LA &GLOIS. Proprq.;airr

50, RUE ST*JACQUES
MONTRfEAL

1.e, niç-mi.fr dis r eté tlr I*rîi.erne-nicnt
itouveh.,,-lt à cri l..ut te',i. a rcuiî,,*qi

.l,tIirali,2 lt n irivé%.

DINERS etSOUPERS
Cuisne cprmier ordre

vins t £Ioer ae £hlx - Primr

SERVICE PARFAIT

E. Z. MASSICOTTE.

[[s figN1HJR 3tNIINRNCI
DU XIXe SIECLE

Librairie Beauchemin. à responsabilité i'tée
Editeurs, Montréal.

1 have experiencedi a wobnderful remilt
iusýin Ripans Tabules. 1 wasseriously

affct <I witl inidigestion andi heartburn.
Afrieiid suggestedl tr sig Ripansan

was surprised at the iniprovencaît. O)n
i:naking application a few vears ago for
polIic.vt of iiî,.nranice 1 wa-. refusegi on ac-
cotait of a 1wTak heart, but the saine coin-
panv pasçed nie receiîrly, and 1 give
Ripais Tabu)tles. crerlit for tbe bealtît 1 arn
enjoyiîîg. 1 cati certainlv recominend
tienticp atîv one sufferiiîîg witlî palpita-
tion of the licart or iîîIfitrestîon.

T;ir:<.~< picket 'ç cnon;iglî for an
firfiiîarv <,CCr..iiiiî. Thc family boule.
(Xo cerut'. C4"îîiains a1 supply for a ycar.

EXPERUENCE

Annn Ani~ a kt ep h and d..1p I<un MayqUtilv a.Iin <or .';iîisin free whrtlhci an

1w;<iii rel Ilr -onUdcntia. iiandt'nntrm Patentilw~ frie.. 1 Ideat ag"ey (<'t ,eumrong sitnia.
Pajtoenio taken t r.'uh Muni à (o. ic<'.Ivc

fiilaiin .4fystntm n ui Teri. $ aj0-r: ft'M muni bu, Si. oLibyi u pdeioe,.

.*.Iê 1.1 ,
%--1. -1-- :ý:z2 jr11ý.-
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Remi ngton Typewr'ters
IWeri Iwea~

Wyckoff,.Seamans & Benedict,
327. BRO'%DWAY, NEW YORK

and in* etl 11we prhincipal cilles iit fA<, JOorid.
et dians foulées les oiaru8EqMlrs rUes dit inonde,

Les siowh ies à torrire REIIING TOX
donnent n,& trarail rapide et rbgad.ier.

Mles sonat s1oladéent contruites et
garanties à vumsge.

Elles rendenat le dlouble dte services de
fa'ignlporte quelle autre aaackhi à éri-.
re. Essayez4a: vous l'adoiiterez-.
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HIE OLIVER TYPEWRITER

t ~~~.Wa4iiItVp5~ 7
!(itlit. ieci

qua.lités- par Ie*m<îslilei me revoin-
mîandent le- in.§iime itpîte
et <it~itsavan:tages qiti lii sott

Ne payez fur. 25 "i, die droits
str itiit, tn:îrlîiiie iui ,wiritée, 1 «11%

Tiais ,t<nchjmte pt)sstt,.es every
grond l 1ifiît of the impirte.d ma-
chincs and m<me exdnItsivelyv iL%
ow t.

Don tnt pay $25 dnlty on an imî-

par -a,(iais ei fm>iqtea ('- L tîeit a Uadan d
naglit et VI-s nilte djutq lt moande mnalle in (Canada :ind soli] ail ovor
entier. te worid.

LINOTYPE COMPANYS
156, St. Antoine Street. Montreal.
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